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Francis Gagneraud (1915-1983)
Un résistant récupérant du matériel militaire

Étudiant en pharmacie, Francis Gagneraud doit, à la suite du décès accidentel de son frère aîné, 
seconder son père à la tête du groupe familial de BTP et de transports de voyageurs à la fin de l’année 
1936. En 1938, il soutient avec succès sa thèse de doctorat en pharmacie, à la faculté de Paris.

Démobilisé de la Marine nationale en août 1940, avec l’accord et l’appui de son père, il rejoint les rangs 
de la Résistance. Avec l’aide d’André Frossard et de Sylvain Floirat, il met sur pied quai Perrache, sous le 
couvert de la société anonyme de transports « Éclair » à Lyon et des « Rapides du Littoral » à Marseille, 
un service de dissimulation de matériel militaire dans le cadre du Service de camouflage du matériel 
de guerre de l’armée (CDM). Cette organisation s’efforce de reprendre à l’occupant le matériel militaire 
saisi en vertu de la convention d’armistice, de le dissimuler ou de le repeindre aux couleurs de la société 
« Éclair ». Ces opérations, généralement menées de nuit dans les parcs d’artillerie, se réalisent avec des 
complicités, en dépit de la commission d’armistice.

Le 10 décembre 1943, Francis Gagneraud est arrêté quai Perrache à Lyon, avec André Frossard,  
Jean Seurat et Pierre Fritsch. La société « Éclair » est alors mise sous séquestre allemand jusqu’à la 
Libération.

Interné à Montluc dans la « baraque aux Juifs », Francis Gagneraud partage la même couchette 
qu’André Frossard. À force de volonté et d’obstination, il réussit à se procurer des produits 
pharmaceutiques réunis à l’extérieur par son épouse.

Dans le réduit qu’il a pu annexer, il affiche sur la porte la mention « Infirmerie », avec une croix rouge. 
Pendant six mois, secondé par l’étudiant en médecine André Roux, il soigne de très nombreux détenus. 
Pour les plus malades, il parvient à négocier des améliorations des conditions d’internement et à 
imposer deux consultations quotidiennes.

Francis Gagneraud est libéré le 16 août 1944, en même temps qu’André Frossard.


